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Compte-rendu du Festival Erard à Hambourg 

1er et 2 octobre 2016 
 

Musée de l'Art et de l'Industrie – Museum für Kunst und Gewerbe 
Hambourg 

 
 
 
Depuis quelques mois, comme nous l’avions annoncé, Stephanie et Mathias Weber, de 
Hambourg, organisaient ce festival, sous l’égide de l’association Fan d’Erard et le parrainage 
de Philippe Etienne, l’Ambassadeur de France à Berlin, et avec la collaboration du 
Conservatoire de Hambourg. La difficulté était grande, tant sur le plan financier que sur le 
plan logistique et artistique. 
 
Rappelons que Hambourg est la ville Steinway ! Organiser un événement Erard à Hambourg, 
c’est un peu comme créer une concentration Panhard à Munich. 
 
Ce festival tenait sur un weekend complet. Pour les membres de Fan d’Erard, il commençait 
dès le vendredi soir : les Weber recevaient à domicile, autour de leur table et de leurs deux 
pianos Erard. Remarquons que quelques membres étaient logés chez les Weber et leurs 
proches. 

 

 
 

Quelques membres présents et futurs de l’association avaient pu faire le déplacement, parfois 
de très loin : Claire Perrin, Christian Coppey, Jean-Paul de Backer depuis la Belgique, Marie-
Ange Pector, Marc Mougenot, Jean Louchet et Xavier Wohleber depuis la France. Depuis la 



France également sont venus Véronique, Karim et Cécile Haggouchi, et Serge et Gudrun 
Baggi. Sans oublier Françoise Tillard, venue en tant qu’artiste. Florence Duchène-Schwerdt et 
Karl Schwerdt depuis l’Allemagne. Et certains ont décidé d’adhérer à cette occasion, comme 
Bernard Lemercier (Belgique) : qu’ils soient les bienvenus ! 
 
L’ensemble de l’événement est commenté en Allemand, Français ou Anglais, au moins deux 
langues parmi les trois. La langue n’est donc pas un obstacle. 
 
Samedi midi : visite du musée 
 
Le Museum für Kunst und Gewerbe présente une très belle collection d’instruments de 
musique, en particulier à clavier, et dans de parfaites conditions de conservation. Pendant la 
préparation du concert, Olaf Kirsch, conservateur en charge de la collection des instruments, 
nous guide dans cette visite. Elle commence par les instruments les plus anciens, tel un 
clavecin italien de 500 ans, mais encore un clavecin du facteur hambourgeois Christian Zell 
(début du XVIIIe siècle), et finit par les pianos de la fin du XIXe siècle. M. Kirsch, musicien, 
nous fait une démonstration sur chaque instrument commenté. M. Kirsch, musicien, propose 
pour chaque instrument présenté une pièce musicale tout-à-fait adaptée.  
 
 

 
 
 
Nous écoutons la création du compositeur français Jacques Erdos, membre de Fan d’Erard. 
C’est une œuvre écrite pour piano à quatre mains, « Cortège ». Cette pièce, très gaie, s’insère 
parfaitement dans la Petite Suite de Debussy, dont deux mouvements sont joués. Les 
interprètes sont Françoise Tillard et Mathias Weber. 
 
 
Samedi après-midi et soir : conférences et concerts 
 
Une série de trois concerts est donnée, sur les deux pianos Erard grands modèles en résidence 
au musée. Ils sont respectivement de 1840 (première année des oreilles en « accolade 



inversée », forme – ou signature – qui collera aux pianos à queue Erard pendant cent ans, et 
1857. Les deux instruments sont parfaitement restaurés. 
 
 

 
 
 
La musique laisse momentanément place aux deux conférences données par deux 
restaurateurs de pianos anciens. Ulrich Punke, d’Oldenburg en Allemagne, Gert Hecher, de 
Vienne en Autriche. Tous les deux ont d’ailleurs restauré les pianos des Weber. 
 
Gert Hecher présente les changements notables (positifs comme négatifs, et irréversibles) que 
l’arrivée des pianos « occidentaux », Erard en particulier, a apportés dans le paysage viennois. 
Ulrich Punke présente son travail de restaurateur. Les textes des conférences sont lisibles sur 
le site www.fanderard.org page Concerts & événements �  Evénements. 
 
Après une parole de bienvenue du directeur du Conservatoire de Hambourg, Michael 
Petermann, Mathias Weber ouvre la soirée avec deux valses de Chopin. 
 
S’enchaînent ensuite les prestations de Mathias Weber, Françoise Tillard, Elina Akselrud, 
Mayu Sugano, Gundel Deckert (piano), Knut Schoch (ténor), Michael Gonschorek (traverso), 
Maxim Kosinov (violon), et Javier Bonet (cor naturel). Les trois premiers artistes ne sont pas 
inconnus des membres de l’association, ayant joué dans des concerts que nous avons déjà 
programmés. Knut Schoch a l’habitude de se produire avec Mathias Weber, pour donner bien 
sûr les Lieder de Schumann. 
 
Nous écoutons plus de trois heures de musique de qualité, écrite par les romantiques 
Schumann, Chopin, Liszt, mais aussi Fanny Hensel et Carl Reinecke, et Brahms, jusqu’à la 
musique du vingtième siècle : Debussy, Ravel, Kosma… et Jacques Erdos. 
 



 
 
 
Dimanche matin : concert des élèves 
 
Les étudiants du conservatoires de musique de Hambourg et de Weimar jouent des œuvres de 
Beethoven, Smetana, Liszt, Schumann, Brahms... (Violon - piano, clarinette - piano et piano 
seul). Et, il faut le reconnaître, avec beaucoup de professionnalisme. 
 

 
 
 
Il est important de souligner que l’ensemble des œuvres jouées pendant ce Festival couvrent 
les périodes suivantes : classique tardif (Beethoven), romantique (de Chopin à Brahms) et 
d’après-guerre (Kosma). Une fois de plus la preuve est donnée que le timbre des pianos 
anciens convient tout à fait à l’interprétation d’œuvres considérablement plus anciennes (rien 
de nouveau !) mais aussi et surtout plus récentes. 
 



En outre, on aura constaté encore que les pianos Erard s’insèrent parfaitement dans la 
musique d’ensemble. Les propriétés orchestrales de ces pianos ne sont pas de nature à écraser 
les partenaires (qu’ils soient vocaux ou instrumentaux). 
 
Une sélection de pièces enregristrées est accessible à la page suivante : 

www.mathias-weber.com �  Erardfestival, �  Festival-CD 
 
 
Dimanche après-midi : visite de Hambourg 
 
Stephanie Weber emmène le groupe des fans d’Erard dans les rues de Hambourg, entre les 
averses, le long des canaux reliant l’Elbe au lac. Nous avons le temps d’entrer dans l’hôtel de 
Ville, siège du Parlement et du Sénat de la ville hanséatique. Cette visite s’est conclue par une 
croisière sur l’Elbe à bord d’un bateau omnibus de la ville. 
 
 
 
 

 
  



Annexe – Programme 
 
 
 
Deux conférences de facteurs de pianos renommés et de restaurateurs d'instruments anciens 
venus de la France et d´autres pays (Autriche et Allemagne), Gert Hecher (Vienne) et Ulrich 
Punke (Oldenburg) 
 
Une soirée de concert sur pianos Erard de 1840 « Grand Modèle » et 1857 « Modèle n°4 ». 
 
Compositeur et œuvre       Piano   Interprète  
 
Chopin Valse en la bémol Op. 42 (1840) Grand modèle 1840 Mathias Weber (Allemagne) 
Chopin Valse en do# min Op. 64 (1847) Grand modèle 1840 Mathias Weber 
Fanny Hensel (1805-1847): 3 pièces 
I. Lied en mi bémol 
II. Mélodie pour le piano do# min Op. 4, Nr. 
2 
III. Saltarello romano la mineur Op. 6, Nr.4 

Grand modèle 1840 Françoise Tillard (France) 

Joseph Kosma (1905-1969): Chants du 
Ghetto, suite pour piano 
I. Prélude 
II. Berceuse 
III. La question éternelle 
IV. L´anecdote 
V. Chanson de la misère 
VI. Petite Ballade 

N°4 1857 Françoise Tillard 

Ravel Sonatine (1905) N°4 1857 Françoise Tillard 
Ravel Concerto en sol (1931) 2 pianos, 2nd 
mouvement  

GM 1840 & N°4 1857 Mayu Sugano (Japon) et 
Mathias Weber 

Schumann Sonate en sol min Op. 22 Grand modèle 1840 Gundel Deckert (Allemagne) 
 

Pause 
 
Schumann: Dichterliebe (1840) Grand modèle 1840 Knut Schoch (ténor, 

Allemagne) et Mathias Weber 
Valse en fa# Op. 34, N°.3 (1838). 
Valse en mi min. Op. posth. 
Scherzo en si min. Op. 20 (1831) 
Berceuse en ré bémol Op. 57 (1843) 
Barcarolle en fa # Op. 60 (1845/46) 

Grand modèle 1840 Elina Akselrud (Ukraine) 

 
Pause 

 
Carl Reinecke (1824-1910): Undine 
Sonate en mi min. Op. 167 pour flûte et piano 

N°4 1857 Martin Gonschorek 
(Allemagne, traverso), 
Mathias Weber 

Liszt Funérailles (1851) N°4 1857 Mathias Weber 
Brahms trio avec cor en mi bémol Op. 40 N°4 1857 Javier Bonet (Espagne, cor 

naturel), Maxim Kosinov 
(Russie, violon) et Mathias 
Weber 

 
 
 


